
LE CANARD.

Nous étions comme péirifiés. •

Il étendit son bras dextre vers nous, et
d'ulne voix pareille au grondement du
tonnerre il nons (lit : " Prenez gale8 1
Prenez garde ! Prenez garde à vous

VIlE
IOUVEMENTS FINANCIEDS.

Je regardai N'pomucèn .
Il était liv-d..
.'avouén que j- tremblais un peu, mais

j'us le cour #go dA liii d re Marchons.
Et nous mnir.hAm -s.
Je regar lii en arrière.
Le fintôm-- était dispairni.
Nous arrivami'-es ci.-z l'anglai Hos-

sark et nous i ntrâmes d'un àir majes-
tu uix.

Six conmi, vinîr nt à notre rencontre.
- Je~c ,mmandai une livre de tabac

t des cigar s.
-Un petit p in.
-UM deuil livie do beurre.
-- Une ete.de sardiné s. Une boite. de

huard Une .boite d'hiilres. Une bol-
t- dé. perdrix aux t-utles.

-U'e liv e d: fTromage de Gruyère.
Une liçre de fromage a' glais.

Nepo!ini cèii-- paraissa t froid.
.Io telnma i 'ai ece -re
- Une b it ille de Ci.aça. .
Nnpomnucne se mit a soi ' ire.
-Une botteillei de viii C'Opoi-:o. Une

lotille de Matèire. Une nouteille de
Xî,îès.

Nepoin ucène ri. it allégrement.
Une losit i' e dle cognac vieux de dix

Nepbomncneriait à gorge dé loyée.
Nous te ons .é- bonhenr, mne dit-il inu

s -ta. t.
C'ét il l'idéal dii bo-lieur.

Ix.
ALEA JAc'rA EsT'

Le temps ét i t i edeiveinni sambre.
Nous r-g u dlines la tur de la Basi i -

lu..-
Plus de fantôme.
Mon' suiivimoe à p1s précipités 'a rue de

la Fabrique, la rue St. Jean, nous fran-
chimes la po- te St. Jean, nous longea-
mes la rue St. Jean EXTRA MIinos, nous
dEsconîdimfl s la rte Ste. Geneviève jus-
qu'à la rti- de la Tourelle, nous stlviies
lun instant la rue de la Tourelle, loirsynL-
Nepomucèò e s'arrèta à.une haute mai
son a toit aigu, çortant te numiéro

-C'est ici, dit-il.
-Demeures-tu bien haut, demandai-

-Au dernier 'tnge danq utnle mansarde.
-Il n'y a ras de b' igands et do vo-

leurs dans cette maison ?
-Non.
-. o>tors alors.
Et la porte étant ùuverto nous mont.-

mes.

UNE MANsARE DANS LA MAISON NO iG9½,
- RUE DE LA TOURELLE.

L'escalier était tortueux et étroit, sans
rampe, et nous imontanmes on nous gui-
dant sur inn mur sale et humide..

Nous n'a'vions aucune lumière.

Arrivés sur le dornier palier, Nepomu-
cène me dit :

-Attends un peu ici, je vais allumer
un flanbeau.

Deux minutes s'écoulèrent.
Je vis apparaitre sur le seuil d'une porte

sans serrure mon digne ami tenant à la
main une bouteille avec une chandelle de
suif dans le goulot.

(A continuer.)

LE CANARD..
MorrTni':AL, 9 NovEMnRE 1877.

Hier le CANAan s'est rendu en patat-
Peint dans la boue des rues Notro-Dame

St. bulpice et des Commissaires jusqu'à la
cantino de Joe Beef, où il a reçu un ac-
cueil (les plus chaleureux. Les habitués
de l'étabhlssement ouvrirent une paren-
thèse entre laquelle il s'avança jusqu'an
comptoir.

Le mailtre de céans, le sourire aux lè-
vres, s'empressa de le faire entrer dans
son salon privé et la conversation sui-
vante commenta:

LE CAIIDî-A l'instar des reportars
(les grands journaux je suis venu vous
demander une entrevue etcrnnaltre votre
opinion sur les grandes questions du jour.

JoE BEEr-Je suppose que Lotit ce que
je vais vous dire sera livré à la publicité

LE CANAnO-Je ne publierai sur notre
entretien que les idé2s quec vous voudrez
bien livrer à nos lecteurs.

JoE BEEF-T'Ostime fort votre journal
que je considère comme la feuille la plus
sériense de Montréal. D'ordinairo.dans
des entrev:ues de ce genre, j'aime à avoir
un témoin qii met quelquefois son grain
de sel dans la conversation Je vous de-
mande si vous n'avez p-as objection à ce
que mon ours soit présent à notre entre-
vue.

LE CAAn-Pas le moins du monde.
Je prise haut la philosophie de votre ours
Or ra, commencons. Quelle est votre
opinion sur le Premier Ministra de la
Province de Québec.

JoE EEF-M. DeBoucherv Ile est un
homme fort estimable sur b:en des rap-
ports. Mallheuretusenont, il appartient à
cette catégorie d'hommes qui se croient
indispensables au bonheur des peuples.
Il lui manque la vertu de résignation. Il
y a longtemps gu'il aurait de sortir de la
vie publique. il a embourbé le char (e,
l'état dans l'ornière du routinisme. il y
a longtemps qu'il airait di laisser le pou-
voir aux mains de ses jeunes collègues.

LE C ARD-Que pensez-vous do 1 éle-
Lion dans Dri-ummond et Arthabaska ?

JoE DEEF.-La jeunesse de Québec en
bFisaint la carrière de M. Laurier s'est
fou rré le doigt dans l'mil j usqu'au coude.
Le ministre du revenu de li itérieur au-
rait dû être élt par acclamat on et avoir
eu " fair play." Si M. Laurier avait pris
le4 moyens nécessaires pour avoir l'iitlu-
eîce duI "Canard," il aurait certainement
été élu à une forte majorité.

LE CANAlim.-Croyez-vous que l'échevi n
Stepihens soit -incòi-e lorsqiu'il offre ra dé-
mission à ses comiettants ?

JOE 1sEF--ouS savez que l'Echevin
Stephens offre régulièroment sa résigna-
Lion dleux fois par année. Il aime a' se
faire présentLer des adresses par ses amis
le priant de garder son siège au Conseil.
Il sera dotlotireusement surpris le jour
où les habitants de son quartier accepte-
ront sa résignation- Les -ésignations de
M. Stephens ne sont qu'une comédie
" Its too thin, yon can se0 through it."

I E CANiIRnD.-QuIIele est votr opinion
sur les prédications de M. Rine ?

JoE BEEF.--M. fine.est une fine mou-
che : il a déjà fait plusieurs recrurs pour
l'armée de la tempérance. Mais ils com-
mencent à dés-rter les rangs de son ar-
mée. Il est à ma connaissance qu'un des
orateurs qui a fait le-plus de tapage à l'A-
cadénio de Musiqi. e a été trouvé ivre
dans un hôtel dt Mile-Eiid. Un autro
s'est pochardé avan t-hier et il a été signalé
soi-tant d'une buvette de la rue St. Lau-
rent. Pout- nia part je n'ai jamais cru
aux promesses des membres des sociétés
de tempArance.

LE CAN,D.-Peinsez-votis que le minis-
tère MacKenzie puisse passer la prochaine
session.

JoE BEr.-Otui, s'il est soutenu par le
CA.aânn qui est l'organe le plus puissant
que peut avoir un parti rolitique.

Notro reporter n'est pas autorisé à pu-
blier le reste du dialogue qui est d'une
natire toute privée.

LE TREMBLEMENT DE-TERRE.

re CMAno a reçui de Lotis côtés des nou-
velles di dernicir tr-emblemnent de terre :
Dans les ateliers du "National," le choc a
été assez fort pou- mettre en paté plusieurs
" A travers la ville" de son reporter. Auz
buroux de la "Mieri-ie," lun éditorial sur
la gierre a sorti de la foi-me du journal,
et la question d'orient a été mèlée d'une
na nière déplorable.

A la Cour de Police plusieurs décisions
do M. Braéhaut ont ôté renversées, et M.
Rénée a eu mille dlilctiltôs à les remettre
en ordre.

Au magasin de M. Pilon, où trente com-
mis étaient occupés à mouiller des in-
diennes et du coton, plusieurs pièces do
tweeds et de di'aps sont tombées dans
cuvettes et seront probablement sacifiés.

Dos avis télégriaphiquies d Ott.ava mal-
dent que le choc a été vivement senli
dans la capitale-la confiance dans le mi-
nistèrc a été ébranlée.

A Ai-tlhaîbaskalc le choc se fait encorle
sentir dan,. le comté ; un éprouve encore
les cffets d'aile donti-oscoussc à Drum-


